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Patrimoine et architecture dans les États Post-soviÉtiques
Presses universitaires de rennes (dir. taline ter minassian) – 320 Pages – 20 €.  

Issu de contributions rassemblées au cours de deux journées d’études organisées en 
2011 par l’Observatoire des États post-soviétiques des Langues’O (INALCO), cet ouvrage 
coordonné par l’historienne Taline Ter Minassian, enseignante à l’INALCO, rassemble une 
pléiade d’articles éclectiques, aux sujets aussi divers que variés, qui viennent se rejoindre 
pour traiter d’une question rarement évoquée, celle du patrimoine architectural de l’ex-
URSS. Tiraillés entre identités nationales et héritage de cette civilisation soviétique dispa-
rue de la carte, les auteurs se sont intéressés aux innombrables vestiges qui jonchent les 
villes des nouveaux États indépendants. De cette étude consacrée aux édifices et monu-
ments évoqués quelles que soient les époques et sans relation apparente de période ou de 
style, les rédacteurs tentent une question : “ Y a-t-il un patrimoine soviétique ? ”. Dans ce 
livre de référence, généreux en illustrations, les co-auteurs issus d’horizons variés (histo-
riens, photographes, archéologue…) abordent chacun des sujets inhérents au patrimoine 
soviétique à travers leurs angles de recherche respectifs : anthropologie, archéologie, 
histoire et photographie, avant de partager avec les lecteurs leurs découvertes. De ces 
innombrables ‘coups de cœur’, découvre-t-on des bâtiments et édifices à l’architecture 
fantaisiste, voire déroutante, à l’instar du ministère géorgien des Autoroutes, de la villa 
(datcha) présidentielle perchée sur les rives du lac Sevan réservée au premier secrétaire 
du Parti communiste d’Arménie, d’un sanatorium au Kazakhstan ou encore d’un cinéma à 
Tachkent (Ouzbékistan)…

Cet ouvrage volumineux, qui s’interroge sur l’évolution des conceptions et de la mise 
en valeur du patrimoine soviétique, se penche également sur les techniques de restauration 
et de conservation de ce patrimoine dans l’actuelle Russie et les pays de l’ex-URSS tout en se 
demandant si ces pratiques demeurent encore d’actualité. Non exhaustif, le livre n’entend 
pas énumérer une liste de sites architecturaux mais plutôt traiter des enjeux contempo-
rains du patrimoine archéologique notamment en s’intéressant au statut patrimonial des 
monuments de l’architecture soviétique. Didactique et novatrice, son approche nous aide à 
réaliser la transition entre deux idées principales : la conception soviétique du patrimoine 
d’une part et la formation d’un patrimoine soviétique de l’autre. 

Tigrane Yégavian 

où va la turquie ? nÉo-ottomanisme et islamo-conservatisme 
charalambos Petinos 
l’harmattan – 102Pages – 12 €.

Voici un petit ouvrage clair et concis dans lequel Charalambos Petinos, historien 
byzantologue et également conseil de presse à l’ambassade de Chypre en France, survole 
les grands traits de la politique étrangère turque depuis l’avènement du parti islamo-
conservateur de l’AKP. Non content de poser un regard des plus critiques sur les visées 
expansionnistes de cet Etat pivot, à cheval notamment sur les eaux territoriales de Chypre 
riches en hydrocarbures, l’auteur démonte point par point les grands axes de la pensée 
stratégique chère au ministre turc des Affaires étrangères, lequel s’était rendue célèbre 
par sa fameuse formule dite du “ zéro problème avec les voisins ”. 

Ces clés de compréhension permettent de mieux entrevoir les failles d’un discours 
peu enclin à s’adapter aux exigences de l’Union européenne dans le cadre d’un proces-
sus de négociations à l’issue incertaine avec pour toile de fond les dessous de la question 
chypriote et le conflit kurde sans oublier le gel des protocoles arméno-turcs et la gestion 
catastrophique de la crise syrienne par Ankara. S’agissant des velléités ‘néo-ottomanistes’ 
de l’AKP, l’auteur démontre comment le gouvernement actuel a réussi à transformer l’oppo-
sant kémaliste en une force réactionnaire, renouant selon lui avec une logique de « retour 
à l’empire » qu’il soit ottoman ou byzantin. Un dessein qui n’est pas sans conséquences 
funestes dans l’ensemble de la région du Moyen Orient et du bassin de la Méditerranée 
orientale. Aussi, Charalambos Petinos extrapole à l’envi aussi bien sur le plan interne que 
celui des relations internationales les changements de perception et d’action dans la poli-
tique étrangère turque. 

Tigrane Yégavian


